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ARREST  DE  LA 


COVR  DE  PARLEMENT, 
enfemble  la  cenfure  de  Sorbonne , 
contreleliuredelean  Mariana,  in- 
titulé De  J^e  0 Infiimione. 

N I an  du  Seigneur  ï^io.  Comme 
ainfîfoit  que  la  faccée  faculté  de 
Théologie  n’ait  peu  tenir  fes  alTc- 
blées  aux  iours  affignez  & ordi- 
naires ,16  premier  ou  deuxiefmc 
luinà  raifon  des  feftes  de  Pente- 
codes, & des  congrégations  particulières  des  per- 
fonnes  d’eflite  de  Tordre  de  Théologie,  quis’ef- 
toient  faites  pour  meurement  pefer  TafFaire  qui  fe- 
pr'efente  ; elle  les  auroit  remis  au  4.  luin  : Et  auroic 
conuocquédansle  College  de  Sorbonne  tous  les 
Maiftres  de  Théologie  en  vertu  de  l’obeïlTance 
que  par  fermant  prefté , ils  ont  promis  à la  faculté 
Où  apres  la  célébration  de  la  MelTe  du  S.  Efprit , à 
la  maniéré  accouftumee , ils  ont  délibéré  iur  1 exe- 
cution de  TArreft  de  la  Cour , duquel  voicy  la  fub- 
ftance. 

La  Cour  de  Parlement,  les  grand  Chambre, 
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Tournelle , & del’Edia  afTemblées,  procédant  aa 
jugement  & au  procez  criminel  Sc  extraordinaire  j 
mftruua  à la  requefte  du  Procureur  General  du 
Roy,  à l’encontre  du  tres-deteftable,  tres-eruel  & 
tres-execrable  parricide  commis  en  la  perlbnne 
du  Roy  H E N B.  Y j4.  Ouy  le  Procureur  Geneial  du 
R w : Elle  a ordonne  & ordonne.quc  a la  diligente 
&fol, citation  du  Doyen  feSyndicdelaEacultédc 

Theologie.ladiaefacultéfoitincontinentconuo- 

quee  , pour  délibérer  fur  la  confirmation  d'vn  De- 
cret de  la  fuldide  Faculté,  qmfutarreftépar  cent 
quarante  & vn  Théologiens  de  la  mcfme  Faculté 
le  13  Décembre  1415.  Lequel  depuisfut confirmé 
pat  1 authonte  du  Concile  de  Conftâce  : Par  lequel 
Decrenl  eft  arrefte,  qu'il  n’eli  loifible  àaucu,  pour 
quelque  occafion  que  ce  foie,  pour  quelque  caufe 

oupretextequeronpuilTeprendre,  d’attenter  aux 

perfonnes  facrecs  des  Roys,  & autres  Princes  fou- 
uerains.  Puis  a,pres,  que  le;  Decret  qui  fera  arrefté 

en  la  Congrégation  de  ladite  Faculté,foit  corrobo- 

' xf  ‘“'l*  Jes  Doâeurs  qui  aurot 

allifteà  la  Congrégation, & à la  delibarationiEt  en- 
cor de  celuy  de  tous  les  Bacheliers , qui  font  leur,  ' 

cours  en  Théologie,  afin  que  oüy  fur  ce  le  Procu- 

lufte  r"  ot-donne  ce  qui  fera 

iufte  & de  raifqn.  Donné  en  Parlement  Je  17  de 
Mayiôto.  SignéVoyfin.  Mc17.de 

, ParquoyladitcfaaeeFacultéafind’obtemperer- 

au  raadement  de  noz  fouuerains  Seigneurs.qui  en- 
joignent chofe  tat  iufte  & necelfaire  S'eft  afféblee 

nrpmtfTianr  . . 


Renoir  de  faire  entendre  fa  cenrure&  fon  iugeméc 
dodnnalàtousceux  qui  le  requièrent,  EcquelY- 
niuérlité  de  Paris,  dés  fon  premier  efta  bliifement^à 
efté  perpétuellement  la  mere  & la  nouiice  de  tref^ 
bone  Sc  tres-feine  doclrineiQ^  le  bien  6c  le  repos 
de  la  R "publique  delpedoic  de  l’ordre:  Et  que  Tor- 
dre & la  paix  5 félon  Dieu  qui  efl:  tres-bon  & très- 
grand, defpendoit  du  falut  des  Roys  ôc  des  Princes, 
6c  qu  il  n appartient  qu’au  Prince  ieul,ou  au  Mao’i- 
ftrat  Politique  d vfer  duglaiue-.  Et  que  d’abondant 
depuis  peu  d’anees  en  ça  il  y auoit,queIques  maxi- 
mes eftrâges5feditieufes,&  impies,qui  auoient  pris 
force:  par  le  moyen  defquellesplufeurshommes 
particuliers  auoient  elle  aliénez  de  leur  bon  fens  : 
iouillans  les  Roys  ( qui  font  iàcrez  ) 6c  les  Princes, 
du  nom  execrable  de  T yrans  : Et  que  foubz  ce  pré- 
texte; comme  au/îî  fous  ombre  de  Religion, de  pié- 
té, ou  d’aider,  6c  procurer  le  bien  publicjils  conlpî- 
roient  contre  les  perfonnes  facreesdesRoys,&  en- 
fanglantentleursroainsparricidesdeleurfang,fans 
auoir hoireur  dece  qu’ils  ouurenttoutà  Tinftant 
vnefcneftre  bien  Targe  à la  perfidie,  aux  fraudes, 
aux  embufehes,  aux  trahifons  au  meurtre  des  peu- 
ples qui  s’entretuent,àia  ruine  des  Villes , des  Pro» 
uinces  ^Sc  des  Royaumes  les  plus  florilîàns , 6c  au- 
tres genres  de  mefchancetezqui  ne  fejpeuuent  ra- 
coter, qui  ont  accouftumé  d’accompagner  les  guer- 
res ciuilles  6c  eftragcres  : En  outre  que  celles  maxi- 
mes peftiferes  6c  diaboliques,  fonccaufe  auiour- 
d huyque  ceux  qui  le  font  reuolcez  de  TEglife  Ca- 
tholique Romaine, s’endurcilfenc  en  leur  erreur, & 
fuyent  6c  deceilent  les  homes  de  Religionjes  Do-« 
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âears , & Prelatz  Catholicques , encor  qu’ils  n’en 
f euuent  mais,  comme  fi  c'eftoint  eux  qui  enfei-* 
gnalTent  tèlles  chofes  , ou  qui  leur  donnaflènt 
authoiité. 

Cefte  mefmc  Faculté , dis-ie , confiderant  telles 
& femblables  choies  auec  meure  ettention.  D vu 
conlentement  vnanirne , & d’vn  courage  délibéré, 
elle  a en  exécration  & condamne  telles  maximes 
eftranges  & pleine  de  fedition,  comme  eftans  im- 
pies, hérétiques  contraires  en  tout  à la  fôcieté  ciui- 
le,  àla  paix,  & tranquillité  publique  5 &ala  R eli- 
gien  Catholique.  En  foy  & tefm oignage  dequoy , 
elle  à eftiméqu*elledeuoitdenouueau  renounel- 
îer  le  Decret  ancien  qui  fut  arreftéily  adeux  cens 
ans,  par  cent  quarenre&  vn Théologiens v pour 
condamnet  cefte  execrable  propolîtion  que  voicy. 

Tout  tyran  peut  doit  licitement  & méritoire- 
ment  eftre  occis  par  quelcoqiie  lien  vallàl  ou  lub- 
jed , & par  quelque  maniéré  que  ce  Toit , par  em- 
bufehes  ou  par  artiffices  de  flatterie,  nonobftanc 
quelque  ferment  ou  confédération  faiéte  entre  fes 
mains, fans  attendre fentence ou  mandement  de 
luge  quelconque. 

Telle  aflertion generallement ainlî  pofée , & le« 
Ipn  quefe  prend  ce  mot  (Tyran)  eft  vn  erreur  en 
noftre  foy^ôc  en  la  doctrine  des  mœurs  •.&  eft  cotre 
le  Commandement  de  Dieu,  Tuneiuras  fotnt , li 
nousnousyingeros  de  noftre  propre  authoritéjSc 
Cotre  ce  que  dit  noftre  Seigneur  , Tom  ceux  auot 
pris  le^lâiue^penrot par gUmedtçm  telle  aflertio  rend 
à la  fubuerlion  de  toute  Republique,  8c  de  chaque 
Roy  ou  Prince.  Item  elle  ouure  le  chemin  ôcIalR 


cence  à plufieuts  autres  maux,  & aux  fraudes.  8£ 

aux  violLens  de  la  foy,&  du  ferment , 

hifons;Et  eeneralementàtoutedefobeiffa 

fubiea  enuers  fon  Seigneur.Sc  à toute  infidélité  & 
Sance  des  vns  enuers  les  autres  : Et  confequem- 
ment  à damnation  eternelle  ; Item  eeluy  qui  affeu- 
re  obftinement  vn  tel  erreur,  & autres  qui  vienne 

reoDitinemc  L-.-flaue- Et  comme  hereti- 

en  confequence , elt  heretique , ut  c 

que  doit  earepuny.  J Æ 

notre dansles  Decretz  xxiii.iXj^v.  &c.  Faift 

'1^12  le  Mètcredv  13.  «ie  Décembre. 

orouuée  au  Concile  de  Confiance,  felTion  if.en 
?■  . .fr  le  fixiefme  iour  de  luillet.en  ces  motsiCe 

feina  Synode  voulât  pat  vn  fouuerain  efgai^ ^uoir 
foin  de  pouruoir  à l'extirpation  des  erreurs , & des 
h™Cerqairefo..p..oitee.ndi.«foP™^^^ 
Lfi  au’elle  efi  tenue  de  le  faiw , & qu= 
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efedeferéecefieaffertioncy.ToutW 

doit  licitement , & ■?,« " r^es  par  em- 
^nelconaue  fien  vaCTal  ou  fubjea;melmes  par  ei 

ÆSettes , & fubtils  ^Uechemens^,- As- 
téries , n°«°b^""'  ^""^‘î“^^[“'oit  faiae,mef- 

ptefté,  ou  quejque  a lance  q^  n^andement  de  luge 
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déroulant  reroidirafprement.  & du  tout  îe  defra- 
ciner . Apres  en  auoir  meuremenc  délibéré  il  de 
clare,  ordonne,  & définit,  que  telle  doélrine  eft  et 

te&con? ^ «bonnes  mœurs  : & lareprou- 

* qw  ouure  le  chemin  aux  fraudes , de- 
^tions,  menfonges,  trahifons , & pariuremens  ■ 
Déclaré  en  outre,  ordonne,  & définit  Tue  ceu; 
qui  fouftrcnnent  opiniaftreme  t cefte  doàrine  ttef- 

LSrÏn’  & comme  tels  doi- 

«enteftre  punis  félon  lesfanétions  Canonioues 

exactement , & auec  toute  diligence  confideré  le* 
pinions  de  tous  & chacuns  les  Doéteurs  ; Eft  d a- 
ne  f que  cefte  cenfure  tres-ancien- 

£ eftreTrr'î°”  Conftance  ) 

e trenon  feulement  réitérée , mais  doitaufîî 

lefouuent  ramentué  dans  les  efprits  des  homes 

Secondement  que  c’eft  chofe  feditieufj  iZ  l 

& heretique,que  le  fujeft,  le  valTal,  ou  1 eftranTr 

. ou  en  leurs  fermons,  la  vérité  d’iceluv 

. Quaitement,  queccsaâes  foient  imndmjz 
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, tant  en  Latin  qu^en  François, & fôîent  publiez.  Du 
^ mandement  de  M onfieur  le  Doyen , & de  la  ûcrée^ 
, Faculté  de  la  Théologie  de  Paris , figné  de  la  Cour. 

, Par  coll  ation  j Voy  (în. 

« ' 

. C T E V par  la  Cour,  les  grand  Chambre, Tourncî-* 

. V îe,&  de  FEdiét  afîèmblees , le  Decret  de  la  Fa- 
j culte  deTheologie,afremblee  le  4;du  prefent  mois 
; ie  luib,  fuiuant  FArreft  du  27.  May  precedent,  fur 
, [erenouuellement  de  lafenfure  doàririallede  la- 
dite Faculté, faite  en  ran'1413.  cofirmee  par  le  fainél 
I Concile  de  Gonftanee.  Quec’eft  herefie  plei- 
J le  d’impieté, de  maintenir  qu*il  foit  lôifible  aux  fu- 
, iects  ou  eftrangcrsjfous  quelque  prétexté  ou  occa- 
(ion  quipuiffe  eftre  d’attenter  aux  perfonnes  fa- 
crees  de?  Roys&  Princes  fouuerains:  Le  liurc  de 
lean  Mariana , intitulé  Ve  o* 

Imprimé  tancà  Majence , que  autres  lieux , conte- 
nant Jplufîeurs  blafphemes  excecrables  contre  le 
feu  Roy  Henry  3.  de  tres-heureufè  mémoire,  les 
perfonnes  & eftats  des  Roys,&  Princes  fouuerains 
& autres  propofîtions  contraires  audidt  Decret, 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy,la  ma- 
tière mife  en  deliberation. 

Ladidte  Cour  a ordonné  & ordonne.  Que  ledidb 
Decret  du  4.  du  prefent  mois  de  luin, fera  enregi- 
ftré  és  regiftres  d’icelle  ouy , & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  & leu  par  chacun  an  à pa- 
reil iour  de  Dimanche  és  profnes  des  ParroiiTes  de 
cefteville  & fauxbonrgs  de  Paris.  Ordonne  que  le 
liure  de  Mariana  fera  bruflé  par  Fexecuteur  de  la 
haute  luftice,  deuant  l’Bglife  de  Paris  : Et  à fai6t,6c 
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fai(5t  inhibitions  & delïèncesi  toutes  petfbnnes  de 
quelque  eftac,  qualité , condition  qn  elles  foient , 
fur  peine  de  cr  ime  de  Icze  Majefté , d'efcrire  qu  fai-1 
re  Imprimer  aucuns  liures  oq  traiétezçôtreuehans] 
audit  Decret,&  Arreft  d’icele.Ordone  que  coppies 
cpllationeesaûx  originaux  dudit  Decret3&  prélent 
Arreft  ferot  enuoyees  aux  Bailliages,&  Scnechauft 
fees  de  ce  reffort,  pour  y eftre  leués  Ôc  publiées  en 
la  forme&maniere  accouftumee.Et  outre  es  Prof-; 
nés  des  ParroiflTes  des  Villes , fauxbourgS5& autres* 
bourgs,  le  premier  Dimanche  du  mois  de  luini 
Enjoinét  aux  Baillifs  ôc  Senefehaux  procéder  à la-^j 
dide  publication  : ôc  aux  Subftituts  du  Procureur  J 
General  du  R oy,  tenir  la  main  à l’execution , ôc  cer-*| 
tifier  la  Cour  de  leur  diligence. 

Faid  en  Parlement  le  huidiefrae  de  luin  ^ ï ^ i Oi 
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